
Les droits d’accès pour les
grands-parents

La relation entre les grands-parents et
leurs petits-enfants est une relation très
privilégiée. Ces derniers, puisqu’ils n’ont
pas l’obligation de voir à l’éducation et
à l’entretien de leurs petits-enfants, ont
tout le temps nécessaire pour bâtir une
relation de complicité, d’amour et de
partage avec leurs petits-enfants. Pour
les enfants, cette relation est souvent
source de joie, d’amour et de bonheur.
Elle leur permet de découvrir d’autres
valeurs, d’autres styles de vie et d’autres
époques. Cette relation peut s’avérer
fort agréable et utile pour les parents
qui verront leur enfant acquérir une
plus grande autonomie, en étant en
contact avec des personnes hors de la
cellule familiale. Les parents pourront
aussi compter à l’occasion sur la colla-
boration des grands-parents pour les
soutenir dans leur rôle de parent. 

Mais qu’en est-il des droits des
grands-parents en cas de mésentente
avec leurs enfants concernant la rela-
tion grands-parents petits-enfants? La
loi protège les relations entre les
grands-parents et leurs petits-enfants.
En effet, l’article 611 du Code civil du
Québec stipule que : " les père et mère
ne peuvent sans motifs graves faire obs-
tacle aux relations personnelles de l’en-
fant avec ses grands-parents ". Cet
article permet aux grands-parents de
s’adresser au Tribunal afin de faire res-
pecter le droit de leurs petits-enfants à
avoir une relation saine avec eux.

Les droits des grands-parents ne leur
confèrent pas d’autorité parentale,
donc, ces derniers ne peuvent s’immiscer
dans l’éducation, l’entretien, la garde et
la surveillance de leurs petits-enfants,
puisque ces droits ne sont conférés
qu’aux parents. Les droits des grands-
parents leur assurent des contacts régu-
liers avec leurs petits-enfants afin de
leur permettre de développer une rela-
tion enrichissante pour eux comme pour
leurs petits-enfants. 

Les grands-parents bénéficient d’une
présomption qu’il est dans l’intérêt leur
petits-enfants d’avoir des contacts avec
leurs grands-parents. Le parent qui refu-
se que son enfant voie ses grands-
parents devra prouver qu’il n’est pas
dans l’intérêt de l’enfant d’avoir des
contacts avec ses grands-parents. Il est
important de noter que les difficultés
dans la relation entre les parents et les
grands-parents ne sont pas suffisantes
pour empêcher les enfants d’avoir des
contacts avec leurs grands-parents. En
effet, lorsque les grands-parents
s’adressent au Tribunal afin d’avoir accès
à leurs petits-enfants, il est notable que
la situation entre eux et les parents est
tendue et difficile, sans que pour autant
cette situation ne justifie l’absence de
relation entre les grands-parents et leurs
petits-enfants.

L’accès à leurs petits-enfants confère
aux grands-parents la présence phy-
sique de ces derniers pour une durée
plus ou moins longue. En effet, les droits
d’accès qui peuvent être accordés aux
grands-parents varient beaucoup. Le
juge tiendra notamment compte des
facteurs suivants pour déterminer la
fréquence à laquelle les grands-parents
auront accès à leurs petits-enfants : l’in-
térêt de l’enfant dans la relation, le
temps que l’enfant passe en compagnie
de ses parents (le droit d’accès du parent
non-gardien doit, généralement, être
plus grand que celui des grands-parents,
dans un cas de parents divorcé, afin de
permettre l’exercice effectif de l’autori-
té parentale), l’âge de l’enfant, ses acti-
vités, etc.. Ces droits d’accès peuvent
varier de quelques heures par mois, à
quelques journées complètes (incluant
certaines vacances scolaires dans le cas
d’un enfant d’âge scolaire). 
Sabine Phaneuf, Avocate
avec la collaboration de
Marie-Christine Gravel,
stagiaire en droit 

Réservez au 436-3037 ou procurez vous vos billets à la Bibliothèque de Prévost.

THE CORPORATION

Dans la 2e moitié des années 80, les corporations
ont été reconnues comme des individus par les tri-
bunaux sous le vocable de personnes morales. Le
film se pose donc essentiellement la question sui-
vante : Si les corporations étaient réellement des
individus, quel genre de personnes seraient-elles
donc?

En appliquant les principes de la psychanalyse, le
film démontre que le comportement de l’entreprise
correspond en tous points à celui d’un psycho-
pathe : égoïste, menteur, se moquant totalement du
bien-être et du respect d’autrui. L’entreprise est-elle
un monstre indomptable ? C’est une question à
laquelle tente de répondre ce documentaire enga-
gé qui, à plusieurs reprises, nous donne des fris-
sons surtout  quand l’on nous montre, par des
exemples concrets, les pouvoirs que peuvent se
donner les grandes corporations.

Légende de la cote :
Les films seront cotés
de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Documentaire
Canada 2003
Version anglaise, sous-
titrée en français
Réalisation : Mark
Achbar et Jennifer
Abbott
Avec entre autres :
Michael Moore (Farenheit
911), Noam Chomsky et
plusieurs directeurs géné-
raux de grandes entre-
prises.
Durée : 2 heures 25
minutes
Classement : Général
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Benoit Guérin

Il importe pour les nouveaux
arrivants de découvrir les diffé-
rentes facettes de leur nouvel
habitat pour prendre possession
de leur nouvel environnement et y
prendre une part active.                  

C’est dans cet esprit que nous
souhaitons la bienvenue à tous
ces gens et les invitons, tout
comme tous les autres résidants, à
prendre connaissance de toutes
les activités culturelles qui s’of-
frent à eux. 

Dans la prochaine édition de
votre Journal de Prévost,
Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs,

vous trouverez en primeur les
nombreux concerts et spectacles
que vous propose le diffuseur
Diffusions Amal’Gamme pour la
prochaine saison.

Vous serez encore une fois sur-
pris par la qualité et la diversité
des concerts et spectacles qui
vous sont offerts à deux pas de
chez vous et nous souhaitons de
tout cœur que vous y assisterez
nombreux pour faire de votre
nouvel environnement non seule-
ment un lieu de résidence, mais
aussi un lieu de prédilection pour
animer votre vie culturelle.

Yvan Gladu

Avec l’essor immobilier des dernières années, chaque
année apporte son lot de nouveaux résidants aux villes
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs. De nom-
breuses familles autant que de jeunes retraités s’y ins-
tallent pour y trouver un environnement en harmonie
avec la nature.

Le chant choral a ceci de fasci-
nant: il permet à des personnes
ayant une formation musicale limi-
tée de livrer une prestation extraor-
dinaire en étant dirigées par un chef
de chœur compétent. De nom-
breuses personnes, se croyant
piètres chanteurs ou chanteuses,
ont été émerveillés par les résultats
obtenus en s’abandonnant au
savoir-faire de leur chef.

Le groupe choral Musikus Vivace!
vous propose d’ajouter à votre
bagage culturel cette expérience
exaltante. Vous y recevrez des
notions de base sur la technique
vocale; vous y découvrirez la riches-
se harmonique des différentes
pièces interprétées; vous participe-
rez à un travail collectif qui vous
procurera frissons, émotions et
satisfactions.

Dirigé de brillante façon par
Johanne Ross, le groupe choral est
devenu au fil des ans un des

chœurs les plus prolifiques de la
région. Le répertoire proposé cette
année comporte des chœurs d’opé-
ra et des airs de jazz qui seront au
programme d’un concert donné le
26 novembre à l’église Saint-
François-Xavier de Prévost ainsi que
des pièces du répertoire de chants
sacrés lors d’un concert mettant en
vedette la diva Nathalie Choquette
qui sera présenté le 22 avril 2006 à
l’église Saint-Sauveur. 

Les répétitions ont généralement
lieu le mercredi de 19h30 à 22h au
Chalet Pauline- Vanier à Saint-
Sauveur et débuteront le 31 août
prochain. La soirée de bienvenue
aura cependant lieu au Centre
Culturel de Prévost le 24 août et
débutera à 18h. Pour faire part de
votre intérêt, obtenir plus d’infor-
mations, venir voir ce qui ce passe
ou pour prendre rendez-vous, com-
muniquez avec Jean-Pierre Sénécal
au (450) 565-9440. On vous
attend…

Groupe choral MUSIKUS VIVACE! 
Reprise des activités…
Libérez votre voix et exprimez-vous! C’est l’invitation que vous
lance le groupe choral MUSIKUS VIVACE ! et sa directrice
Johanne Ross. Le chant choral fait partie des arts d’expression
et permet de ressentir et de vivre ces moments intenses de beau-
té et de plaisir que l’on retrouve dans les chefs-d’œuvre présents
dans tous styles musicaux.

Bienvenue aux nouveaux arrivants de
Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Deux éducateurs du foyer de groupe de Chissassibi, Baie James, devant leur
tipi. Les tête de caribou signifie la bienvenu. Leur communauté ont effecti-
vement été très accueillante, offrant gratuitement la nouriture, comme c’est
la coutume, car on ne vent pas la nourriture dans une communauté amé-
rindienne.

Le thème de cette année était de rendre
honneur à leurs jeunes pour l’année des
Vétérans de la guerre. Pour cette occasion,
les spectateurs et les participants ont pu
assister à une cérémonie pour honorer les
vétérans des premières nations pendant
laquelle un érable rouge fut planté en
mémoire de leur courage.

Cette journée de célébration était aussi ani-
mée des danses et des chants traditionnels
des différents peuples présents. En tout, 28
danseurs des nations Iroquois Mohawk ont
émerveillé la foule par leurs danses effré-
nées et leurs costumes colorés. Des chan-
teurs Cris ont aussi effectué des champs gut-
turaux impressionnants simulant des bruits
de la nature. Ils ont même été rejoints et
accompagnés par une ancienne très âgée et
par une jeune résidente du centre. 

Une autre attraction de la journée était
incontestablement la possibilité de goûter
aux différentes viandes cuites sur place.
Parmi les 45 représentants des nations Cris
de Mistassini et de Chissassibi, certains des
anciens ont monté de traditionnels Tipis de
chasse et de cuisson et ont allumé un feu où
ils ont fait cuire de la viande d’oie sauvage,
de castor, d’ours, des truites de lac et de l’es-
turgeon. Il y avait aussi du caribou cru et
deux sortes de banik. Tous ces mets étaient
partagés avec les visiteurs en accord avec la
philosophie et la coutume de partage de ce
peuple. 

Cet évènement annuel est ouvert à tous et
c’est un privilège de pouvoir partager et
échanger avec les premières nations lors
d’une journée de festivité comme celle-ci.

Roxane Fortier

Le samedi 18 juin dernier, un évènement social et culturel important
avait lieu pour une huitième année au centre Batshaw Youth and Family.
On pouvait assister à un Pow Wow traditionnel où les Cris et les
Iroquois Mohawk étaient présents.

Pow Wow au Centre Batshaw de Prévost
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